
Burundi : L’hypothèse d’un "vrai-faux" coup d'État est à prendre au sérieux

  Jeune Afrique, 02/06/2015    Burundi : putsch ou piÃ¨ge ?   Le prÃ©sident  Nkurunziza aurait-il dÃ©lÃ©guÃ© Ã  ses hommes de
confiance l'organisation d'un "vrai-faux"  coup d'Ã‰tat pour faire sortir ses dÃ©tracteurs du bois ?  DepuisÂ l'Ã©chec  du coup
d'Ã‰tat contre le prÃ©sident Pierre Nkurunziza, le scÃ©nario d'un vrai-faux  putsch orchestrÃ© en sous-main par le rÃ©gime
circule avec insistance. Simple  rumeur Ã  l'origine, il s'est nourri des fausses notes constatÃ©es pendant ces  deux jours
oÃ¹ le Burundi a failli basculer : deux gÃ©nÃ©raux putschistes  (Godefroid Niyombare [photo] et Cyrille Ndayirukiye)Â qui
annoncent prÃ©maturÃ©ment, sur  les ondes des radios privÃ©es, le renversement du prÃ©sident (absent du pays, pour  cause
de rÃ©union de la CommunautÃ© est-africaine en Tanzanie), alors qu'ils ne  sont pas encore maÃ®tres de la capitale ; un
conseiller de la prÃ©sidence (Willy  Nyamitwe) qui, aussitÃ´t, qualifie l'opÃ©ration de "blague" ; et un chef  d'Ã©tat-major
(Prime Niyongabo) qui, le soir mÃªme, invite les putschistes Ã   dÃ©poser les armes. Il n'en fallait pas plus pour voir Ã©merger
l'hypothÃ¨se d'un  coup d'Ã‰tat commanditÃ© par sa supposÃ©e victime afin de purger les forces armÃ©es  de leurs Ã©lÃ©ments
dissidents, tout en permettant, dans la confusion gÃ©nÃ©rale, le  saccage des mÃ©dias privÃ©s. 
  HypothÃ¨se crÃ©dible  Depuis, divers  tÃ©moignages incitent Ã  prendre l'hypothÃ¨se au sÃ©rieux. "Fin avril, les gÃ©nÃ©raux 
Niyombare et Ndayirukiye ont participÃ© Ã  une rÃ©union avec le ministre de la  DÃ©fense, Pontien Gaciyubwenge, le chef
d'Ã©tat-major des armÃ©es (cema), Prime  Niyongabo, mais aussi les responsables rÃ©gionaux et chefs d'unitÃ© de l'armÃ©e", 
assure Ã  Jeune Afrique Me OnÃ©sime Kabayabaya, avocat de Ndayirukiye, lequel est  aujourd'hui aux arrÃªts. "Leur
principale prÃ©occupation Ã©tait de savoir comment  la DÃ©fense allait se positionner face Ã  l'obstination prÃ©sidentielle Ã 
briguer  un troisiÃ¨me mandat, au risque de plonger le pays dans le chaos."  Selon l'avocat,  l'hypothÃ¨se d'un coup de
force aurait Ã©tÃ© Ã©voquÃ©e Ã  mots couverts, sans faire  tousser ni le ministre ni le cema. Aujourd'hui, Ndayirukiye demande
Ã  Ãªtre  confrontÃ© Ã  ses deux anciens supÃ©rieurs, qu'il dÃ©signe implicitement comme  complices du putsch.Â  Selon
plusieurs sources burundaises, rwandaises et belges,  le scÃ©nario serait le suivant : face Ã  la fronde populaire et Ã  la
dissidence de  cadres politiques et militaires issus de son propre parti, le CNDD-FDD,  Nkurunziza aurait dÃ©lÃ©guÃ© Ã  ses
hommes de confiance l'organisation d'un "vrai-faux"  putsch destinÃ© Ã  faire sortir ses dÃ©tracteurs du bois, tout en torpillant
le  sommet rÃ©gional oÃ¹ il craignait d'Ãªtre critiquÃ© par ses pairs.   Cheval de troie  Au coeur du  dispositif, un cheval de
Troie : le gÃ©nÃ©ral Niyongabo, qui aurait assurÃ© aux  conjurÃ©s que l'armÃ©e les suivrait. Au matin du 13Â mai, selon une
source proche  des putschistes, ce dernier indique Ã  Niyombare qu'il peut annoncer la rÃ©ussite  du coup d'Ã‰tat sur les
ondes des radios privÃ©es, tandis que lui-mÃªme se charge  de prendre le contrÃ´le de la radio nationale (RTNB). Au
mÃªme moment, le ministre  de la DÃ©fense, qui pense que le putsch est appuyÃ© par le cema, informe le  militant des
droits de l'homme Pierre-Claver Mbonimpa du coup d'Ã‰tat. "Il m'a  dit que les choses allaient se dÃ©rouler sans
problÃ¨me", tÃ©moignera l'intÃ©ressÃ©.  Croyant  bÃ©nÃ©ficier de l'appui du cema, Niyombare et Ndayirukiye se jettent dans la 
gueule du loup. Mais ils se retrouvent confrontÃ©s Ã  une forte rÃ©sistance des  unitÃ©s loyalistes. "Niyongabo a jouÃ© double
jeu", analyse Bob Rugurika,  directeur de la radio privÃ©e RPA. En comprenant que Niyongabo est restÃ© fidÃ¨le Ã  
Nkurunziza, le ministre Gaciyubwenge se fait tout petit. Deux jours aprÃ¨s le  putsch, il est limogÃ©. Selon nos
informations, il a fui vers l'Europe, oÃ¹ il se  trouverait aujourd'hui. Quant Ã  Niyombare, introuvable depuis le 15Â mai, lui 
aussi aurait quittÃ© le Burundi. Leurs tÃ©moignages sur les circonstances du  putsch devraient bientÃ´t permettre de cerner
si celui-ci a Ã©tÃ©, pour Nkurunziza,  une dÃ©sagrÃ©able surprise... ou une bonne nouvelle.  Par  Mehdi Ba 
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